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Vous avez travaillé sur l’impact des fladries sur une meute en captivité. Quelles sont vos 
conclusions ?

Contrairement aux études réalisées précédemment, dans mon expérience les fladries sont 
inefficaces. Apres une période de jeûne, si l’on encercle de la viande avec des fladries, le mâle 
dominant enfonce la protection et ramène  la nourriture pour le reste de la meute. Mais dans le 
domaine de l’éthologie, le protocole est primordial, je vous invite donc à lire l’ensemble du 
rapport.

Le loup peut-il être considéré comme cruel ?

On voit souvent des loups entrer dans un troupeau d’ovins, et tuer plusieurs individus, bien plus 
que ce qu’ils pourront consommer. La prédation est déclenchée par le mouvement, le loup 
attaque dès qu’un animal fuit. Mais on ne peut pas dire que le loup soit cruel, il n’a pas conscience 
que tuer trop n’est pas bien, il n’a d’ailleurs aucune conscience du bien et du mal. C’est instinctif. 
Dans la nature, la meute revient sur le lieu de la chasse le lendemain pour manger les restes, mais 
dans le cas des moutons, le lendemain, le berger a ôté les cadavres.

Que pensez vous de la politique française de protection du loup ?

C’est une politique incohérente. En Italie, on indemnise un berger dont les brebis ont été 
attaquées que si il peut prouver qu’il a fait un réel effort pour protéger son troupeau. En France, 
on indemnise systématiquement, l’éleveur a presque intérêt à laisser son troupeau dans une zone 
exposée !

En France, 60 % du salaire des éleveurs est payé par l’état, c’est le domaine de l’agriculture qui est 
le plus subventionné. Mais la faillite des éleveurs n’est pas due aux loups, mais aux moutons 
importés !

Pourquoi le Patou n’est pas plus présent dans les pâturages français ?

Tout d’abord, un chien coûte cher, il faut le dresser, le nourrir, et monter régulièrement de 
grandes quantités de croquettes dans la montagne. En outre, il existe un seul maître chien en 
France, il y a donc une réelle difficulté. 

Comment un loup s’y prend t-il pour attaquer un troupeau ?

Pendant un certain temps, le loup va venir observer le troupeau, les risques possibles, les 
habitudes des hommes et des animaux. Ainsi, il connaît bien l’environnement et lorsqu’il passe à 
l’attaque, il sait ce qui l’attend. C’est pourquoi la plupart des moyens de protection artificielle sont 
a priori inefficaces, car le loup a eu le temps de s’habituer.
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